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LE CONSEIL MOHAWK DES AINÉS &

LE COMITÉ DE TRAVAIL DE KANESATAKE

Kanesatake April 27th 1994.

The Honourable Jean Chrétien
Prime Minister of Canada
Canadian parliament
Centre Building, Room 309-S
Ottawa, Ontario. K1A OA6

Honourable Prime Minister

During the month of March 1994 the children of grades 5 and 6 of
Kanesatake Federal School were so concerned with the violence that
is happening on the reserve that they decided to get involved in an
anti-violance campaign.

Every children wrote a letter to Grand Chief Jerry Peltier and
delegated three of their classmate to express their'concerned to
Grand Chief Peltier.

The children designed a button with the acronym "S.H.O.C.K." for
"STOP BURTING OUR COMMUHITY'S KIDS".

When the children are afraid of gun shots to the point that "it is
like they are holding the community hostage because the people are
scared to walk on the road in the avenues", it is a real serious
problem.

Although we disagree with the Indian Act we are forced to ask the
Federal Government, by his trustee obligation towards the indians,
to ensure the security of all the members of our CommunitYi as of
present we have no security whatsoever.

This is a very urgent matter that should not be neglected. ln order
to avoid very serious incidents the Federal Government must act
very rapidely to bring peace back in our Community.

Very Truly Yours,

Çlp;J-&.M
Ronald Bonspille, Chairman
EIders And Working Committee

c.c. Mr. Ronald Irwin, Minister of Indian Affairs
Mr. Lucien Bouchard, Chief Bloc Québecois
Mr. Claude Bachand, Indian Affairs Critics

P.o. BOX 135, KAHESATAKE, QUEBEC, CAHADA. J8H 1E8
TEL. (514) 479-8262 FAX. (514) 479-1789
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STOP HUHTING OUR COHMUNITY'S KIDS

Dear Grand Chlef Jerry ~el1etier.
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Kanesatake le 28 avril 1994.

Le Très Honorable Jean Chrétien
Premier Ministre du Canada
Parlement du Canada
Édifice du Centre, Pièce 309-8
Ottawa, Ontario. K1A OA6

Monsieur le Premier Ministre,

Ma communauté est l'Alma-Mater de plus de 42% des membres de la
Communauté Mohawk de Kanesatake.

Le 21 août 1991 le Conseil Mohawk de Kanesatake qui était
grandement préoccupé pour la sécurité de ses membres émettait un
communiqué qui indiquait: "A cause d'incidents récents impliquant
un manque de respect de la Loi au plus haut degré, par quelques
jeunes insouciant, le Conseil Mohawk de Kanesatake a reçu de
nombreuses plaintes de la part de membres de notre communauté. Nous
sommes maintenant très inquiets pour leur tranquillité d'esprit et
leur sécurité."

Près de trois ans plus tard, le 15 avril 1994, c.a.d. il y a à
peine deux semaines, le Conseil Mohawk de Kanesatake émettait un
autre communiqué qui précisait: "Les coups de feu, les vols, le
vandalisme, la violence et d'autres infractions graves contre les
personnes et les propriétés ont atteint un point culminant et
continuent de s'intensifier."

Comment est-ce concevable que le gouvernement fédéral soit
impuissant à assurer la sécurité des citoyens vivant depuis des
années dans des situations d'anarchie totale e.t comment est-ce
possible que le gouvernement fédéral permette que ces citoyens
soient privés des droits les plus fondamentaux reconnus par notre
Constitution et par la Charte Canadienne des Droits et Libertés?
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2/ (Lettre au Très Honorable Jean Chrétien, le 28 avril 1994.)

Il est de votre devoir d'assumer vos responsabilités immédiatement
avant que ayons à déplorer des situations regrettables et lourdes
de conséquences.

Veuillez agréer, Monsieur le Premier Ministre, mes salutations les
plus distinguées.

LE PRÉSIDENT,

~~
Jean Jolicoeur

c.c. M. Ronald Irwin, Ministre des Affaires Indiennes
M. Lucien Bouchard, Chef de l'Opposition
M. Claude Bachand, Critique aux Affaires Indiennes
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KANESATAKE

chaM ber of co~~erce
Kanesatake le 26 avril 1994.

Le Très Honorable Jean Chrétien
Premier Ministre du Canada
Parlement du Canada
Édifice du Centre, Pièce 309-8
Ottawa, Ontario. K1A OA6

Monsieur le Premier Ministre,

Depuis plus de deux ans j'occupe le poste de président de la
Chambre de Commerce de Kanesatake qui regroupe plus de 80% des
entreprises autochtones de Kanesatake.

Au sortir de la Crise d'Oka de l'été 1990 il était évident que nos
commerces serait grandement affectés par cette crise et qu'il
fallait tout mettre en oeuvre pour la relance économique et je me
suis attaqué à cette tâche en y déployant toute mon énergie.

Malheureusement tous les commerces ont continués a périclités
principalement dû à l'incurie du gouvernement fédéral qui a refusé
d'appliqué les correctifs nécessaires que notre organisme avait
proposés:

Réinstallé la sécurité de la population; nos clients désertent
nos commerces parce qu'ils sont accueillis par des décharges de
fusils mitrailleurs.

Donner suite à nos recommandations sur l'utilisation des maisons
achetées par le gouvernement fédéral au lieu de favoriser
l'anarchie et la désobéissance civile que nous subissons
actuellement.

Les fonds que le Conseil de Bande a reçus pour le développement
économique de la Communauté sont continuellement détournés;
le gouvernement fédéral ne doit plus toléré cette pratique qui
empêche toute reprise économique.

/2
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2/ (Lettre au Très Honorable Jean Chrétien, le 26 avril 1994)

Nous vous demandons de redonner à notre communauté la sécurité et
les moyens nécessaires pour que celle-ci puisse revivre avec un
minimum de décence.

Veuillez agréer,
salutations.

Monsieur le Premier Ministre, mes meilleures

~~-t
Roger Simon
Président

c.c. M. Ronald Irwin, Ministre des Affaires Indiennes
M. Lucien Bouchard, Chef de l'Opposition
M. Claude Bachand, Critique aux Affaires Indiennes
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À Kanesatake 1 le fil est coupé entre
les dirigeants et une partie da la po..
pulation.

L'illégalité

pour lutter
contre
le crime

4 01 08



. Au printemps
90, des Mohawks
de Kanesatake
dressaient un
tout petit barra-
ge sur un tout
.petit chemin de
terre pour pro-
tester contre
l'agrandissement
du golf d'Oka. On
connait la suite:
une crise qui se
prolongera jus-
qu'à l'automne
et dont l'onde de
choc n'est tou-
jours pasrésor-
bée. Une crise qui
aura eu au moins
un mérite: celui
de mettre sur la carte politique une réalité
que le Québec avait jusqu'alors ignorée, celle
des quelque 13 000 Mohawks vivant sur son
territoire.

Où en sont les Mohawksquatre ans plus
tard? La .Presse a passé plusieurs jours au
cours des dernières semaines à Kahnawake,
Akwesasne et Kanesatake, les trois territoires
où est concentrée leur population. Nous en
tirons trois portraits que nous publions au-
jourd'hui, demain et jeudi.

Kanesatake est
la plus petite des
trois communau-
tés: un millier de
Mohawks, sur les
1 700 membres
de la bande, habi-
tent les terres in-
diennes éparpil-
lées à l'intérieur
et en «banlieue)l
du village d'Oka.

Attention: Kane-,-,,- satake n'est pas
une réserve.
C'est un territoi-
re indien en for-
me de casse-
tête, sorte de da-
mier rouge et

blanc, produit d'une histoire troublée.
C'est vers 1720 que les premiers Mohawks

se sont 'installés dans un village algonquin,
près du lac des Deux-Montagnes. Leurs rela-
tions avec les Pères Sulpiciens, qui leur refu-
saient toute exploitation commerciale du ter-
ritoire, ont été tendues dès le début. Chica-
nes, procès, arrestations, révoltes: l'été 90
aura été l'aboutissement d'un long et doulou-
reux affrontement, Que Kanesatake n'arrive
pas à oublier...
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LAC
ou DEUX. MONTAGNES

UN REPORTAGE D'AGNÈS GRUDA

PHOTOS PIERRE MCCANN
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Des craintes confirmées
Le bulletin du 15 avril confirme ces'

craintes. 11ne précise d'aucune maniè-:
re comment le conseH de bande va s'y
prendre pour identifier les coupables
et laisse toute la place à l'arbitraire.
Quant à la sanction prévue, elle est'
simplement illégale. La Ligue des
droits et libertés craint que l'action'
an ti-crime du Conseil de bande n'ac-'
centue te cHmat d'ÏIlsécurité qui règnc'
déjà à Kanesatake. "

«L'assistance sociale est une alloca-'
tion d'ultime recours, elle est incessi~
ble et insaisissable», explique M. Clau- '

de Michaud, responsable des commu-
nications au bureau québécois du
ministère fédéral des Affaires indien-
nes. Autrement dit, les chèques de
bien-être social ne peuvent être cédés à"
personne d'autre que leur destinataire,

'

pas plus qu'ils rie peuvent faire l'objet
d'une saisie. Seul un document signé
de gré à gré peut autoriser l'État à y
opérer des retenues. Le bulletin du'
conseil de bande n'en fait aucune men-
tion.

Kanesatake a connu récemment Une
vague de vols dans les locaux dispen.
sant ses services publics. Selon plu~
sieurs personnes rencontrées dans la
communauté, un gang de jeunes adul-
tes que l'on estime à une vingtaine,
peut-être une trentaine, est à l'origine"
de cette vague de méfaits. «Ce ne sont
pns de mauvais gars», dit Ronnie Bons-
pile, propriétaire d'un service d'ambu-
lance qui a personnellement tenté de
désarmer le groupe. «Mais depuis la
fin du commerce des cigarettes, Hs
n'ont rien à faire, ils s'ennuient.»

En mars, l'école primaire de Kanesa-
take a entrepris une campagne, intitu-,
lée SHOCK (Stop Hurting Our Corn..'
munit y Kids), pour faire pression sur
le conseil de bande et l'inciter à corn- '

battre la délinquance.
'

Je suis en cinquième année, écrit uri
élève dans une des nombreuses lettres
envoyées au grand chef Jerry Peltier. Jé"
voudrais être capable de marcher dans
la montagne sans avoir peur de me fai.
re tirer dessus. J'aimerais aussi être ca-'
pable d'aller en bicyclette chez mes'
amis sans avoir peur de me [aire frap-
per par un automobiliste saoûl. Je vous'
demande de faire quelque chose aveC ,

ces idiots sur la réserve qui dérangent~
, tout le monde.

'

';"",

Le chef Peltier a décidé d'employer'
les grands moyens... '

;,...,
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le conseil de bande s'inquiète de la.,
multiplication d'actes criminels corn-:
mis sur sonterritoire:

«Lescoupsde feu, lesvols, le vanda-
lisme, la violence, et d'autres infrac-
tions gravescontre lespersonneset les
propriétésont atteint un point culmi-
nant et continuent de s'intensifier»,
affirme le communiqué.

Pour lutter conte le phénomène,ies.
dirigeants de Kanesatakeont l'inten"'~
tion de remettre sur pied deséquipes
de surveillance communautaires, de

. publier les noms des contrevenants,
adultes,de les obliger à faire des tra-
vaux comm una uta ires et, le cas

,f; échéant, de ~couper») leurs allocations..
de bien-être,social.Lesparents,avertit
le bulletin,seront tenus responsables
des méfaits commis par.leurs enfants
mineurs.

Entre vingt et vingt-cinq p. cent de
la population de Kanesatake vit de
l'aide sociale. Le conseil de bande a
conclu au début de l'année une enten-,
te avec le gouvernement fédéral, pré~
voyant le transfert progressifde la ges-

, lion de l'assistance sociale. L'opéra~
tion doit être complétéed'ici juin.

Plusieurs,autrescommunautésamé-
rindiennes ont pris ceserviceen char-

, ge,sansque cela ne posede problème;
. particulier. Dans le climat tendu de
Kanesatake, plusieurs résidants crai:-..

. gnent que ce transfert n'augmenteen-
core le pouvoir que le conseil de bande<
exerce sur la communauté. '
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